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rl''hygiüne populai're qui se prévaut de ce privilège légal, tous
les journaux politiques et scientifigues dans ce pays en usent
au profit de leurs recettes, Après tout cela, il est réellement
étonnant de trouver des lecteurs qui ignorent la loi concernant
les journaux. lN'y a-t.il pas dans cela, la plupart du temps,
a(ngwuille so'us roche?

Kous recevons de presque tous nos corraspondants des notes en
favear du journal d'hygiène jpopulaire, notes motivées par l'im.-
portance que prend tous les jours l'hygiène sur la vie des peuples
et des individus. Il y a cependant des esprits attardés qui.
refusent de croire au rôle prépondérant de l'hygiène sur les
sociétés. Ilais c'ei s'explique quand on considère la pénurie du
temps. On ne lit pas de livres; on ne saurai, au milieu de l'affo-
lement universel de notre siècle, les feuilleter pour y trouver un
enseiguenent, un conseil; c'est pourquoi un journal d'hygiène est
plus de mise qu'un livre; c'est pourquoi l'hygiène s'impose d'une ma-
nière impérieuse dans l'enseignement scolaire; tout cela pour inspirer,
aux esprits attentifs et sérieux, l'intelligence d'une science qui,
avec l'éducation religieuse, apprend à connaître les r6alité%de la vie.

Disons avec le Père de la Médecine: " La nature, n'ayant pas
été à l'école et n'ayant pas appris, fait ce qui convient;" cela s'en-
tend de l'instinct. Mais l'homme, qui jouit dit don précieux de
l'intelligence, a reçu de Dieu un rôle plus actif. Les enseignements
de la nature ne sont qu'un appoint paur apprendre les lis de
l'existence, et pour appïrendre à les pratiquer. Cette connaissance
nous rend plus dignes du rang que nous occupons dans la Création.

A ceux qui refusent de ieconnaître le rôle civilisateur de l'hy-
giène sur lhomme, je dirai: c'est parc3 qu'ils ne la connaissent
pas et ne veulent pas la connattre.

"L'argent est un très néchant maître, mais un fort bon servi-
teur, a dit Bacon; " L'argent donne la vie à tout dans l'ordre des
choses matérielles. Ce qui revient à dire que notre journal a
besoin, pour son existence, du prix de ses abonnements. Ce qui
fait que nous prions nos fidèles abanads de bien vouloir solit-r avec
empressement leur note d'abonnemegt à l'Administration.


